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Il faut des volontaires 

Le Service départemental d'incendie et de secours veut susciter des vocations à l'occasion d'une journée spéciale. Il suffit de pousser la porte, demain, d'un centre de secours. 

La concordance de date est le fruit du hasard mais l'appel conjoint, ce 18 juin, du Service départemental d'incendie et de secours (SDIS) de la Charente-Maritime et de l'Union départementale des sapeurs-pompiers afin de promouvoir l'engagement de nouveaux sapeurs-pompiers volontaires résonne comme un appel à l'engagement citoyen. Comme un acte de résistance à l'individualisme ambiant. 

Mais nul besoin de traverser la Manche en cette Journée nationale des sapeurs-pompiers. Il suffit de pousser la porte d'un des centres de secours (lire ci-contre). Là, le personnel, professionnel ou volontaire, se fera un plaisir autant qu'un devoir d'assurer la visite du site et de répondre aux questions des uns et des autres. Ce qui permettra, peut-être, de donner naissance à des vocations, ou de les conforter. 

L'écueil de la disponibilité 
Le dossier pompier volontaire comprend cependant plusieurs écueils, dont le Sdis 17 a pris toute la mesure. Président de l'Union départementale des sapeurs-pompiers et chef du centre de secours d'Aigrefeuille, qui compte 30 volontaires, le commandant Jean-Jack Auboyer insiste, lui, sur l'importance des volontaires (1) « tout en sachant que la disponibilité de ces pompiers est le plus gros problème que nous rencontrons ». 

Si ce constat - sans jeter la pierre aux employeurs de salariés par ailleurs pompiers volontaires (2) -, vaut pour l'ensemble de la Charente-Maritime, il est aussi précisé « qu'il y a aussi une difficulté de recrutement sur les secteurs de Jonzac, Saint-Jean-d'Angély et Aulnay. » L'alerte, ici comme ailleurs en France (3), est donnée et Jean-Jack Auboyer escompte bien que le texte adopté, le 30 mai, à l'assemblée nationale sur le statut juridique des volontaires, permettra une relance des vocations, sans nier que l'indemnité de 8 euros de l'heure mérite d'être revu à la hausse. 

« Un vivier de jeunes » 
Acquiesçant au fait que les centres de secours ont besoin « de gens stabilisés, de 30-40 ans » pour faire face aux interventions, le sergent-chef Nicolas Chatris, président de l'Association des jeunes sapeurs-pompiers du département, précise que les adolescentes et adolescentes frappent encore à la porte des casernes. 

« Ils sont 90 actuellement répartis en cinq sections mais en 1996, ils étaient près de 200 répartis en 15 sections. La question qui se pose est celle de l'encadrement de ces 14-17 ans. Ces jeunes constituent un vivier pour la profession. Nous les formons en trois ans mais ils ne pourront partir en intervention, sous réserve d'avoir les aptitudes et compétences, qu'à 18 ans. Dans d'autres départements, c'est 16 ans. » 

Modernisation 
Le capitaine Gildas Kerdonkuff, responsable de la communication au Sdis souligne que les formations des jeunes et moins jeunes « sont de plus en plus pointues » au regard du plan de modernisation mis en place depuis 2001 au sein de ce service. Les textes en vigueur évoluent aussi. 

Le fait que la Charente-Maritime ne dispose pas de plateau technique propice à la simulation des différentes interventions est un autre frein à la formation des volontaires qui, déjà limités par leur disponibilité, sont obligés de parcourir des distances très importantes, parfois jusque dans la Vienne, pour améliorer leur savoir-faire. Mais une perspective positive existe sur ce front : un projet de plateau technique est envisagé à Rochefort, équipement structurant qui bénéficiera aussi, évidemment, aux pompiers professionnels. 

(1) Près de 2 400 personnes travaillent pour le compte du SDIS 17 : 2 000 sapeurs - pompiers volontaires et 356 sapeurs-pompiers professionnels - et 117 personnels administratifs et techniques sont répartis dans les 72 centres de secours. Les volontaires assurent la moitié des 40 000 interventions. (2) Le Sdis 17 a embauché une personne en charge de la mise en place de convention avec ces employeurs. À ce jour 200 ont été signées. (3) Il y a en France 197 000 pompiers volontaires.
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